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^1 l^fe [A LA RADIODIFFUSION NATIONALE! 
DIMANCHE 2 AOUT. — S h.: Pfemicr bulletin dWorrnat. - 8 h. 15: Culture physique. -
8 h. 30: Retransmission de la messe dominicale. - 9 h. 15: Pcle-Méle du malin. - 10 h. 30: 
La Rose des Vents. - 10 h. 45: Les musiciens de la grande époque. Ars Rtdiviva. - 11 h. 10: 
* La légende du Cid » par Paul Courant. - 12 h.: Dêieuner-Concert. L'orchestre Paul von 
Beky. - 13 h.: 2- bulletin d'informations. - 13 fc. 15: Les. nouveautés du dimanche. - 14 fc.: 
3* bulletin d'informaticm - 14 h. 15 : M. et ^me De Lousrtay. - 14 h. 30: Pour nos jeune». 
Dansons la bourrée. - 15 h-: Radio-Journal de Pans, communiqué de gi;erre. - 15 h. 15 : 
Concert donné Gvec le concours de l'orchestre Raymond Logrcnd. Lys Gouty, Ftchol - 17 h.. 
Une actrice d'autreto^ Sophie Arnoult. par P. Minet. L'Ephcmcridc.- 17 h. 15: « Werther ». 
opéra-comique en 4 actes, de J. Masscnct, avec Ninon Vallin. Georges Thill, Norcon-Rcquc 
et Cuénot. - 19 h.: Rcdo-Poris vous présen'e ton magazine sonore: La Vie par i sienne ; 
19 h. 30: L'ensemble Lucien Bellanger. - 20 h.: + bulletin d'informations. - 20 h. 15 : 
Soirée théâtrale- «s L'Affaire Stavtsky » de Michel Daxiat. - 22 h.: 5' bulletin d'informaî. -
22 h. 15 : L'orchestre Victor Pascal avec Lydia Roche, Jccn Sorbier. Jeanine Andradc, 
Odette Le Dentu. Œuvres de Auber, Samt-Sacns. Coddord. Ficrré. Chcminadc. Elgar. hVsnrittflc 
îeynicr. Alex Rhejcnt *t F»cd Frecd. Picrrelas-Brciièrc. Millocker. Ncvin. Bgrbiroli. Locambv 
3aradis. Bazini. j. Code. Christian Fourc. Koecklir. Demarson, Hasclmans. |. Strauss. 
23 h. 30 : Le Trio d'Anchis- - 23 h. 45 : Jacques Jdnscn. - 24 h. : Dernier bulletin 
d'informations. Oh. i 5 : Grand concert de nuit. - 2 h. : Fin d'ém!ssijn. 

DIMANCHE 2 AOUT. — 7 h. 30: Rodio-Journal de France. - 7 h. 45: L'agenda spirituel de 
J Fronce. - 7 h. 50: Ce que veus dtvez savoir. - 7 h. 55: Disq. - 8 fc. 10: Premiers rayons. -

S h. 30: R.-J de Fr. - 8 fc. 45: L'Echo du jour. - 8 h. 47: Causerie protestante. - 9 h.: Disq 
9 h. 02: Variétés. - 9 h. 25: Cour.-icr des ouditcurs. - » fc. 35: Valses - 10 h.: <; Mesw; des 
Paysans » au sanctuaire de Stc-Cermainc de Pibrac tprès Toulouse'. - 11 fc.: L'initiation ô 
a musique. - 12 h.: Variétés, de Paris. - 12 fc. 20: Radio -National, dern. min. - 12 h. 25: 
Radio-Lêgion-Actualités. - 12 h. 30: R.-J de Fr. - 12 h. 45: Concert par ta Chorale Jean 
- ouïes. - 13 h.: Variétés, de Paris. - 13 fc- 30: R.-J. de Fr. - 13 fc. 47: Emission lyrique de 
Paris : « Ta Bouche », opérette en 3 actes d'Yves Mirondc, mus. de Maurice Yvatn. -
15 h.: Théâtre: t Les Misérables >, de Victor Hugo. Adapt. de Carlo Rim. }'■ et.2' épisodes. 
Au cours de l'cntr'octe de 16 h. 25 à 16 h. 40 'de Paris', report, per P. Bhv* oc le finale 
interznncs du Champ, de Fr. de Tennis. - 18 h. 05: Disq. - 18 b. 15: Suite du repcrlnge de 
Pierre Br-ve. - 18 h. 30: Disq. - 18 h. 40: Pour nos prisonn. - 18 h. 45: Actual. - 19 h.: Vo-
léics. de Pans. - 19 h. 23: Guerre et diplomatie. - 19 b. 30: R.-J. de Fr - 19 h. 45: Spcrts. 

19 b. 52: Concert par la Musique des Equipages de la Flotte, dir. M. P. Goguillot. - 20 h. 45: 
De Pans: Morceaux choisis . * La littérature et les voyages ». présentation par M. Denis 

■ inés. - 21 h. 30: Rodio-Journal de France. - 21 fa. 45: Confidences au pays, par André 
Demaison - 21 h. 52: Disques. - 22 fc. 02: Musique de chambre. - 23 h.: Rodio-Journal ce 
Fraqce. - 23 h. 15: Disques. - 24 h.: Fin des émissions. 

LUNDI 3 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'in format'ons. - 7 h. 15: Culture physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du l*r bulletin d'informations. - 8 h. 15 : A 
travers l'opérette. - 9 fc.: 2' bulletin d'informat. - 9 h. 15: Arrêt do l'émission. - 11 h. 30-
Le quart d'heure du travail. - Il h. 45: Soyon; pratiques: Légumes et fruits de maison. -
12 li. : Déjeuner-Concert. Association des Concerts Lamourcux - 13 h.: 3' bulletin d'inf.-
14 h. 15 : Le fermier à l'écoute - 14 h. 30: « Intimité ». présent. rt'André AUjhaut. 
15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 II. 15 : Vedettes du d'squc. -
16 h. : Pelote d'épingles d'ivoire. - 16 h. 15 : Chacun son tour... Jean Lutcec. Rcria Caire. 
Orchestre Barnabas von Gcczy. - 17 h. : « Au temps des impressionnistes » par Camille 
Mailclair. Ephérr.cride. - 17 h. 15: Monly. accompagné oai f ensemble Boulanger. - 17 h. 30: 
Alexandre Tchcrcpninc. - 17 h. 45: Les Actualités. - 16 h. : Images d'hier et d'aujourd'hui, 
présentation de Roland Tessicr. - 18 b. 30: Etiy Ney. pianiste. - 19 h.; Musique viennoise. -
19 h. 30: Le grand roman radiophonique de Radio-Paris: « L'Epingle d'Ivoire ». de Claude 
Dherelfe "86r épisode. - 19 h. 45: Raymcnd Bcur. - 20 h.: 5' bulletin d'informations. -
20 h. 15: Minute sociale: Nos compatriotes travaillant en Allemagne.- 20 h. 45: L'orchestre 
de chambre, sous la direction de Maurice Hew it. Œuvres de Mozart. - 21 h 15: Ceux du 
Stalag. - 21 h. 30: L'orchestre Richard Blcreau, - 22 h.: 6- bul. d'inform.- 22 h. 15: Camille 
Morane. - 22 h. 30: La Fronce dons le monde. - 22 h. 45: L'crch. P. von Beky. - 23 h. 30: 
Trio de France. - 24 h.: Dernier bul. d'inform. - 0 h. 15: Concort de nuit. -2 b. Fin d'émiss 

LUNDI 3 AOUT. — 6 h. 30: Radic-Journai'de Fronce. - 6 h. 40: Musique légère. - 6 h. S5: 
Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 05: Musique légère. - 7 fc. 20: Emission de In famille fron-

□ise, - 7 h. 25: Chronique de l'Empire. - 7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 h. 45: L'agenda spirituel 
de la France. - 7 h. 50: Musique instrumentale - S fa. 30: R.-J. de Fr. - 8 h. 45: L'Echo eiu 
cur. - S fa. 47: Airs d'opérettes. ~ 8 fc. 55: L'heure de l'éduc. nat. - 9 h. 40: L'entr'cide cux 
prison, rapal. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrè! de l'émission. -
11 h. 32: Emission littéraire. - 11 fa. 50: Disques. - 12 h. 25: Radio-Nahonal, dern. m<n. -
12 h. 30: R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Lésion-Actualités. - 12 h. 50: Mélodies - 13 h. 05: 
Variétés, de Paris. • 13 h. 30: R.-J. de Fr. • 13 h, 47: Les inédits du lundi: « Carlota Joa-
quina », de Jean Sylvain et Magalacs Junior. - 15 h.: Disq. - 16 h,: Ce Paris, couscrie per 
M. G Samczcuilh: * Année musicale 1941-1942 *. - 16 fc. 15: Mus. de 'hembre. - 17 fc.: De 
Daris. cause:ic par L -P. Fargue: s Poésie ».- 17 b. 15: Disq.- 18 h.: Tr^àtre de tradit. popul . 
par Jean Variât: « La Force des Idée; reçues ï - 18 h. 30: Chr. du Min. du Trav. - 18 h. 35: 
Sports.- 18 h. 40: Pour nos prisonn.- 18 h. 45: R^vue de lo presse périod - 18 h. 50: Aciual.-
19 b.: Orchestre. - 19 h. 23: Guerre et diplomatie. - 19 h. 30: R.-J de Fr. - 19 h. 45: Radio-
Travail. - 19 fc. 57: Disq. - 20 h.: Concert par l'Orchestre National, cous la dir. de M. Henri 
Tomasi : Gala Saint-Sacns. - 21 h. 30: R-J. de? Fr. - 21 h. 45: Chr. de M. Chosseignc. -
21 h. 52: Disques. - 22 h. 02: Les Voix d'Or, par Georges Loiseau. - 22 h. 30: Lo véritable 
musique de ia=z - 23 h.: R.-J. de Fr. - 23 fc. 15: Musique de chambre. - 24 h.: Fin des émis. 

MARDI 4 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'informations. - 7 h. 15. Culture physique. -
7 li. 30: Concert matinal. - 8 fc.: Répétition du !-r bulletin d'informations. - S h. 15: 
Chansons de charme - 9 h.: 2" bul. d'informat. - 9 h 15: Arrêt de "ém::^ion. - 11 h. 30 : 
Les travailleurs français travaillant en Allemagne. - 11 h. 45: Protégeons nos enfants 
Bains de rivière el bains de soleil. - 12 fc.: De jeûner-Concert. L'orchestie de Radio-Paris, 
stus la direction de Jean Fourn-et. - 13 II.: 3" bulletin d'inform. - 13 II 15; Suite du concert 
L'orchestre Raymond Lcgrond. - 14 h.: 4" bulletin d'informations. - 14 h. 15: Le fermier à 
l'écoute. - 14 h. 30: M. et Mme Marius Casadesus - 14 h. 45: Jacqueline Schweitzcr. -
15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15 Les instruments d* 
1 orchestre. - 16 fc.: Le bonnet de Mïmt Pinson. Lecture-, ce vacunecs. 16 h. 15: Chocur 
•.or> tour: Jo Bouillon, Rosito Ssrraro. Peter Kreude- et son ensemble. - 17 h.: Les Théàtre-
de plein air. par Amory. Ephcmcnde. - 17 h. 15: Jeanne E.ani. - 17 fc. 30: André Vacellier.-
17 h. 45: Les Actualités. - 18 fc.: Quotuc-r Bouillon. - 18 fc. 30: Causerie du jour. - 18 II. 45: 
L'orchestre Visciano - 19 h. 15: Mélodies modernes. - 19 h. 30: La France coloniale : « La 
piste intercoloniale n" i>. Musique de Mauritanie. - 19 h. 45: Envie Passant.- 20 h.: 5' bui. 
d'inform. 20 h 15: Irène Enncri. 20 h. 30: LQ Co^abo-otion. Voie l'Europe. - 20 li. 45: 
Musique légère. - 22 fc.: 6r bulîetm d'informations. 22 h. 15: Georgette Dertys. - 22 fc. 30: 
La voix du monde. - '22 fc. 45: Yv. Bla-ir et son ensemble. - 23 fc.: Ouv. 'ce- 23 h. 15: 
J. Clément.- 23 fc. 45: P. Tortellier '- 24 fc.: Dern bul. d'inf.- 0 h. 15. Conc- 2 h.: Fin émis 

MARDI 4 AOUT. — 6 h. 30: Radio-Journal de France. - 6 h. 40: Musique iégere. - 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir. - 7.h. 05: Musique légère. 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 h. 30: 
R.-J. de Fr. - 7 b. 45: L'agenda spirituel de la FrDnce. - 7 h. 50: Cinq minutes peur la SGnté. 
7 h. 55: Musique- symehonique légère - 8 h. 30: R.-J. de Fr. - 8 fc. 45: L'Echo du iour. -
S h, 47: Piano. - 8 fc. 55: L'heure de l'éduc. nat. - 9 fc. 40: L'entr'oide aux prisonn. rapat. -
9 h. 50: Heure et-arrèt de l'émission. - 11 h. 32: Concert per "O-ch. de Vichy. - 12 h. 25: 
Kad:o-National: dern. min. - 12 fc. 30: R-J. de Fr. - 12 fc. 45: Rodio-Légion-Actualités. -
12 h. 50: Variétés, de Fans. - 13 fc. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 47: Musique de chombre. -
14 fa. 45.: Disques. - 15 fc.: Musique symph. - 16 fc.: De Paris, causerie par M. P. Demosy. -
16 fc. 15: Musique de chombre. - 17 h.: De Pnris, causerie par M. Abel Hermont: * La main-
tenance du génie français : lo personne Je la Fronce s- - 17 fc. 15: « L'ollumeur d'étoiles ». 
prfrenté par Marianne Monestier. - 17 fa. 45: Disques. - 17 fc. 15: Disques. - 18 fc.: Emission 
littéraire. - 18 h. 15: Rad o-Jeunesse-Magazine. - 18 fc. 30: Rubrique du Mm. de l'Agiic. -
18 h. 35: Sports - 18 h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue de la presse aériodique. 
1B h. 50: Actualités. - 19 h.: Variétés, de Paris. - 19 fc, 23: Cuèrre et diplomatie. - 19 h. 30: 
R -J. de Fr. 19 fa. 47: Disque. - 19 h. 50: Emission lytique: « Mam'zcllc Nîtouchc *. comédie 
opérette en 3 actes et 4 tableaux d*H. Mcilhoc et A. Mitloud, mus. d'Hervé. - 21 h. 30: 

J. do Fr.- 21 h. 47: Mus'que tziqanc.- 22 h. 02: * Mam'xelle Nitouche », suite.- 22 h. 45 
Disques. - 23 b.: R.-J. de Fr. - 23 h. 15: Disques. - 24 b.: Fin des émisions. 

MERCREDI S AOUT. — 7 h.: 1- bui. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répét. du I" bul. d'inf. - 8 h. 15: Rctrcnsm. depuis Renne*-Bretagne.- 9 h.: 
2- but d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émis.- 11 h. 30: Le quart d'h. du travaii.- 11 h. 45: Cuisine 
et restrictions: aubergines el pc vrons.- 12 fc.: Deicuner concert. L'e-rch. Poul von Beky.- 13 h.: 
31 bulletin d'informations. - 13 h. 15: Suite du déjcuner-ccncert. L'orchestre Jean Yotove 
14 h.: 4" bulletin d'inform. - 14 h. 15: Le termic.- c l'écoute. - 14 h. 30: Marcelle Meyer -
14 h. 45: Jacqueline Ficnavia. - 15 h.: Radie-Journal de Paris, communiqué de guerre. 
15 h. 15: Grands orchestres symphoniques. - 16 h.: Entretien sur le; Peaux-Arts - 16 fc. 15: 
Chacun son tour: Chanteuses de la Colcmbicrc. Fred Adison et son orchestr;. - 17 fc. : 
«i Benvenuto Cellini à Fontainebleau » par Hcn-ietto Duplex. Ephéméfide - 17 h. 15 : 
Jazz pour deux pianos. - 17 h. 30: Horace Novell. - 17 fc. 45: Les Actualités. - 18 h. : 
L'ensemble Quintin Verdu et le chanteur sans nom. - 18 h. 30: Pauline Aubert et sen ens. -
19 fc.: Bel Canto. - 19 fc. 30: Le grand roman radieph. de Radio-Pons. «.L'Epingle d'ivoire*-
dc Claude Dhcrelle <ST- éoisode'. - 19 fc. 45: André Ekyan. - 2D h : 5" bui. d'inf. - 20 fc. 15: 
Pierre Nérini. - 20 h. 30: Un journaliste allemand vou? parle. 20 h. 40: « Ah ! la Belli 
époque ». - 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 fc. 30: Orch. d'accordéon. - 21 h. 50: No. 
compatr. en Allemagne. - 22 fc.: & bul. d'inf. - 22 fc. 15: Suz. Jugol. - 22 fa. 30: La France 
dons le monde.- 22 h. 45: Orgue de cinéma.- 23 fc. 15: Quintette ù vent. - 23 h. 30: L'orch. 
Richard Blarecu. - 24 fc.: Dernier bulletin d'mf. - 0 fc. 15: Musique. - 2 fa.: Fin d'émission 

MERCREDI 5 AOUT. — 6 b. 30: Rodio-Journal de France. - 6 h. 40: Musique légère -
6 h. 55: Ce que vous devez savoir - 7 h. 05: Musique iégère. ■ 7 h. 20: Emission de le 
famille française. ■ 7 h. 25: Musique variée. - 7 b. 30: R -J rie Fr. - 7 fc. 45: L'ogcnda spi-
rituel de lo France - 7 fc. 50: Musique symehonique. - 8 h. 10: Premiers rayons. -8 b. 30: 
R.-J. de Fr. - 8 fc. 45: L'Echo du jour.- S h. 47 Airs d'opéras et d'opéras-comiques - 8 h. 55: 
L'heure ae l'éduc. nat. - 9 h. 40: L'entr'cidc cux prisonn. rapet - 9 fc. 50. A l'aide des réfu-
giés. - 9 h. 55: Heure et onêt de l'émission - 11 h. 32: Concert pa la Musique de le Carde, 
dir. Comm P. Dupont, - 12 h.: Disq - 12 fc. 25: Radie National- dem min - 12 fc. 30: 
Rodio-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Légion-Actuolités. - 12 fc. 50: Orgue de cinéma - 13 h. 05: 
Suite au concert par la Mus:que de la Carde. - 13 h. 30: R -J de Fr. - 13 fc. 47: L'eibrit 
trençois. - 14 h. 05: Concert po." l'Orch de l\on • 15 h.: Disq. - 16 h.: De Paris, causerie. ■ 
16 h. 15: Mus d_- chambre - 17 h.: Do Pans, causerie par J. de Lacretclle - 17 h. 15: Disq 
18 h.: Mélod es - 18 b 25: Emiss. des Chontiers de jeunesse. - 18 fc. JS: Spirts - 18 h. 40: 
Pour ros prisonn - 18 fc. -45: Revue de lo presse péiiodiqut . - 1b h. 50: Actualités. - 19 fc.: 
Variétés, de N ce. - 19 b. 23: Guerre et diplomntie - 19 h. 30: R.-J. d" Fr. - 19 fc. 45: Pcdio-
Travoil - 19 fc. 57: D'à - 20 fc.: niéofrc: « L'mcoiwruc d'Amas ». d'A. Salacrou.- 21 h. 30: 
R.-f de Fr. - 21 fc. 45: Confidence^ au pays. - 21 h. 52: Mélodies iythm.- 22 h. 02: Théâtre: 
« Le Marguerite ». d'An». Salocrcu. - 22 h. 30: Conc. par t'Crch. de Toulouse - 23 h.: R -J. 
de Fr. - 23 fc 15: Suite du concert pa/ l'Orch de Toulouse. - 24 fc.: Fin des émissions. 

JEUDI 6 AOUT. — 7 h.: 1"' bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physiaue. - 7 h. 30: Concert ma 
final. - 8 fc.: Répétition du lrr bul. d'inf. - 8 fc. 15: Les vieilles chansons. - 9 h.: 2* bul. d'inf 
9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Lrs Travailleurs fronçai* en Allemagne. - 11 h. 45: 
Beauté, mon beau souci: être mère et être belle. - 12 h.: Déjeuner-toneert. L'orchestre Ray 
mond Legrand. - 13 fc.: 3* bul. d'mf. - 13 h. 15:.Suite du déjeuner concert. Association oV 
Concerts Pasdelcup. - 14 h.: 4- bul. d'inf. - 14 fc. 15: le fermier .i l'écoute. - 14 h. 30: 
Jardin d'enfants. Leçon de musique. - 15 fc.: Le Radio-journal de Paris, communique de 
guerre. - 15 fc- 15: A travers la dense. - 16 fc.: Les jsunes copains - 16 h. 15: Villes eT 
voyages. - 16 fc. 30: Quelques ouvertures célèbres. - 17 h.: Caravelles au large, par Jear 
Mcurlêrc. - Ephémér de. - 17 fc. 15: Georges Guétary. - 17 h. 30: Marcelle Faye - 17 fc. -45: 
Les actualités. - 18 h.: Trio Pasquier - 18 h. 30: Puisque vous ites chez vous, uie nrésen 
talion de Luc Bérimcnt. - 19 h.: Robert Jeantct. - 19 h. 15: Peter Kreuder. - 19 h. 30: Le 
France coloniale: c L'ànonos. fruit exotique ». Mujioue antillaise. - 19 fc. 45: Médord Ferrcrc 
20 fc.: 5- bul d';nf. - 20 h. 15: Mono Lcureno. - 20 h. 30: La Rcse des vents. La m nuli 
ï&ciale. - 20 fc. 45: Musique légère. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 fc. 30: Jazz dV- Pons. 
22 fc.: t5- bul.'d'mf. - 22 fc. 15: Orchestre de Radio-Paris, sous le direction de Jean Fournei 
nvec le concours de Lore Hoffmann. - 23 fc. 30: L'orchestre Jear, Yatow. - 24 -fc.: Radio 
Journal de Paris, dernier bulletin d'information-, - 0 fc. 15: Concert de nuit. - 2 fc.: Fi;i 
d'émission. 

JEUDI 6 AOUT. — 6 b. 30: kadio-Joumot de France. - 6 fc. 40: Soli d'instruments - 6 h. 55: 
Ce- que veus devez sa^o r. - 7 h. 05: Musique légère. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 fa. 25: 
Mu:ique militcirc. - 7 b- 30: R -J. de Fr - 7 h. 45: L'agenco spirituel de le France. - 7 h. 50: 
Cinq minutes pour la sonté: - 7 fc. S5: Musique symehon - 8 fc. 30: R.-J. de Fr. - 8 h. 45: 
L'Echo du iouf - 8 h. 47: Chansons enfantines. - 8 h. 55: L'heure de l'éduc. nat. - 9 h. 40: 
L'entr'aide aux prisonn. rapal. - 9 h 50: Heu-e et arrêt de l'émission. - 11 fc. 32: Lo voix 
des fées, cm ss pour les enfants.- 12 fc. 25: Rodio-ncMonol: dern. min.- 12 fc. 30: R.-J- de Fr. 
12 fc. 45: Rcdio Légon-Actualitév - 12 fc. 50: De Lausanne : « Les Aventures d'Eustacnc et 
du Bourdon Bzxx », dessin animé radieph de W Aguct. mus de J, Daetwyler. - 13 fc. 13: 
Disques. - 13 fc. 30: R.-J de Fr - 13 fc. 45: Causer-e aux institeuts. - 13 fc- 57: Variétés, de 
Paris. - 14 b. 20: Disques. - 15 h.: Théâtre : * Peines d'amours perdues », de Shokesocari 
17 h.: D.sques - 17 h. 30: lo Fronce d'out.*e-mer. pai M Ricord. P. La Morière et L. de 
Ccrîn-Ricctfd. • 18 b.: Lo e Micro-Théologie ». pir !? R P. Roguet. - 18 h. 15: Airs d'opéré' 
18 h. 25: En feuilletant Radio-National - 18 h. 30. Chr. du Min. du Trav - 18 fa. 35: Sports 
18 h. 40: Pour nos orisonn. - 18 b. 45: Revue d? lo presse aériod.- 18 fc. 50: Actuel - 19 fa.: 
Voriétes. de Pans. - 19 b. 23: Gue're et dotomote - 19 h. 30: R.-J, de Fr. - 19 fc. 47: Disq 
19 h. 50: Concert par l'Orchestre Notknal. d-r M D -E Irghclbrecht. - 21 fc. 30: R -J. de Fr 
21 fc. 45: Chr. de Paul Creysscl. - 21 h. 52: Disques. - 22 h. 02: Théâtre: * Un homme de 
Dieu ». 4 actes de G. Marcel. - 23 fc.: R.-J. de Fr. - 23 h. 15: Musique de chambre 

VENDREDI 7 AOUT. — 7 *.: 1" bul. d'inf. - 7 *. 15: Culture physique. - 7 fc. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répétition du l'r bulletin d'inform. - 8 h. 15: Succès de films. - 9 h.: 
2' bulletin d'inform. - 9 h. 15: Arrêt de l'émisson. - Il fc. 30: Le quart d'heure du travail 
11 h. 45: La vie saine. - 12 fc.: Déjeuner concert Aîscciation des Concerts Gabriel P^erné 
13 h.: 3* fculictin d'inform. • 13 h. 15: S.iito du i.onccrt. L'orchestre Richard Blaroau, 
14 h.: 4' bulletin d'inform - 14 fc. 15: Le fermier o l'écoute. - 14 h. 30: Le quart d'heure 
du compositeur: lacques Murgier avec le quatuor Argeo Andolfi. - 15 h.: Le Rodio-Jnurnc 
de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Folklore. - 15 h. 25: -ean Steurs et son orchestre 
16 fc.: Conversation scient if iqut-, - 16 h. 15: Chacun son tour... Ouvertures de Rrssini. Ceorgf 
Thill, Ballet de * Fcust ». - 17 fc.: * Balzac e* Paris ». pa- Georges Bczcnnat. - L'Epbc 
méride. - 17 h. 15: Yvonne Tellier. - 17 fc. 30: Jacques Mamy. - 17 fc. 45: Les Actuclités 
"18 fc.; L'orchert.'p Pafiliano. - 18 fc. 30: Les oirs que nrius aimons. - 19 fc.: Instantcncs avec 
Gaston Rico - 19 h. 30: Le grand roman radiophonique de Rodio-Parîs « L'Epingle d'Ivoire > 
de Claude Dherelle, - 19 h. 45: Michel Ramos. - 20 h.: 5' bulletin d'inform. - 20 h. 15: 
Lore Hoffmann. - 20 h. 30: Un neutre vous poile. - 20 h. 45: L'orchestre Poul von Beky. -
21 h. 15: Ceux du slalap - 21 h. 30: L'ensemble Lucien Delltinger. - 22 h.: 6' bulletin 
d'infcrmotions. - 22 h. 15: L'accordéoniste Emile Vacher. - 22 h 30: --a voix du monde 
22 h. 4S: Dionyo Reirhardî. - 23 h.: Trio Février - 23 h. 30: Lrs grandes valses. - 24 h.: 
Dernier bulletin d'informations. - Oh. 15: Concert de nuit. - 2 h.: Fir d'émission. 

VENDREDI 7 AOUT. 6 h. 30: Radio-Journal ae Fronce.- 6 h. 40: Musique légère. - 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 05: Musiauc légère - 7 h. 20: Emission de la famifle fran-
coisc. - 7 h. 25: Chronique de l'Empire. - 7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 fc. 45: L'ogenda spirituel 
de la France. - 7 fc 50: « Au grand cir *. par Henri Ponnce!. - 8 fc. 05: Musique symphon. 
8 h. 30: R.-J. de Fr. - S h. 45: L'Echo du jour. - S h. 47: Folklore. - S h. 55: L'heure de 
['éducat. net. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rcrpdt. - 9 fc. 50: A l'aide deç réfugiés. 
9 h. 55: Heure et arrêt de l'émisson. - 11 h. 32: Concert par l'Orch. d? Vichy. - 12 fa. 20: 
En feuilletant Rcdia-Nctioncl. - 12 h. 25: Radin Nr-t onal. dern. min. - 12 h. 30: R.-J. de Fr. 
12 h. 45: Rcdic-Lcgt'on -Actualités - 12 fc. 50: Mélodies. - 13 fc. 05: Variétés, de Pans. -
13 h. 30: R.-f. de Fr 13 h. 47: Musique militaire. - 14 h. 10: Mélodies. - 14 h. 25: Musique 
militaire. - 15 h.: Dirqucs. - 15 h- 30: Mélodies. - 16 fc.: De Paris, couserie par Denis d'Inès. 
16 h. 15: « Souvenirs de théâtre » - 17 fa.: De Paris, causerie par André Siegfried.- 17 fc. 15: 
■t Quoi de nouveau? »■, présenté pir Marianne Monestier.- 17 h. 45: Disques.- 18 h.: Quel-
ques chansons. - 18 h. 15: Emission régionale lyonnaise fïur Toulouse-Régional seulemenl): 
* D'un vendredi à Poutre'*.- 18 h. 30: Rubr. du Vin. de l'Agric- 18 fc. 35: Sports.-- 18 fc, 40: 
Pour nos prisonn - 18 h. 45: Rc ue de la presse péred. - 18 h. 50: Actual. - 19 h.: Voriétés, 
de Paris- - 19 h. 23: Guerre et diplomatie. - 19 h. 30: R.-J. de Fr. - 19 fc. 47*. Dis. - 19 h. 50: 
« Les Deux Orohcllees », d'A. d'Enre-ry. - 21 fa. 30: R.-|. de Fr. - 21 h. 45: Confidences ou 
pays. - 21 b. 52: Disq. - 22 h. 02: Concert par la Musique du 43' R.I.A. - 23 fc.: R.-J. de Fr. 

SAMEDI 8 AOUT. — 6 fa. 30: Radio-Journal de France. - 6 h. 40: Musique légè'C. - 6 h. 55: 
Ce que vous devL'z savoir. - 7 fc. 05: Musique légère. - 7 fc. 20: Rodio-Jeunesse. - 7 h. 25: 
Nouvelles de l'Empire. - 7 fc. 30: R.-J. de Fr. --7 b. 45: L'agenda spirituel de la France. 
7 fc, 50: Cinq m'nutes pour lo santé - 7 fc. 55: Musique symph. - 8 fc. 30: R.-J. de Fr. 
3 h. 45: L'trhn du jour. - 8 h. 47-: Chansons. - 8 h. S5: L'heure de l'éduc. nat. - 9 h. 40: 
L'entraide eu* prisonniers rapatriéi. -9 b- 50: Heure et arrêt de rémission. - 11 fc. 32: 
Rodio-J^uncsse Actualités. - 11 fc. 40: L'actualité musicale. - 11 h. 50: L'orch. de tangos. -' 
12 fc. 25: Radio-National: dern. nvn - 12 fc. 30: R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Légion-Actuai 
12 h. 50: De Nice, variétés - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 47: Concert par l'Orch. de Lyon 
15 fc.: Transmiss, d un théâtre de Paris. - 17 fc.: De Nice, variétés et jazz. - 18 fc.: L'octuul 
telholiquiv - 18 h. 30: Sports. - 18 h. 40: Peur nos prisonniers. - 1S h. 45. Revue de le 
presse périodique. - 18 h. 50: Actualités. - 19 fc.: La demi-heure de l'Empire. - 19 fc. 23: 
Le po:nt de la politique extérieure de la semaine. - 19 fc. 30: R.-|. de Fr. - 19 fc. 45: Rodto 

19 fc. 57: Disques. - 20 II.: Soirée variée: Jozz lymphoniquc. Wicnct et Doucet 
Orchestre de Retire et chansons. Les succès d'autrefois. - 21 h. 30: R.-J. de Fr. - 21 h. 45: 
Chrcn. de Ph. Honriot. - 21 fc. 52: Valses et ta.'eos. - 22 fc. 02: « La Semaine de Poris 
avec Jacques Armand. C. Briquet, Jean Lcuilliot. Michel Rabida et Alex Surchomp. - 22 h. 30. 
Promenade musicale. - 23 fc.: R.-J. de Fr. - 23 fc. 15: Musique de chambre. 

SAMEDI 8 AOUT. — 7 h.: 1" bulletin d'informations. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: 
Concert mat'nai. - 8 h.: Répétition du \rr bu'Ielin d'inform. - 8 h, 15; Voyage à travers 
l'Europe. - 9 fc.: 2' bulletin d'inform. -9 b. 15: Arrêt de l'émisson. - 11 h. 30: Du travail 
peur les jeunes - 11 h. 45: Saches vous nouirir. Les melons. - 12 h.: Déjeune" concert. L'or-
chestre de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45: Guy Paris. - 13 h.: 3*" bulletin d'inform. - 13 fc. 15: 
Suite du concert: L'orchestre Paul, von Beky. - 14 fc.: 4r bulletin d'inform. - 14 h. 15: Le 
fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: L'harmonie Marius Perrier. - 15 h.: Le Rod'O-Journal de Paris, 
communiqué de guerre. - 15 fc. 15: L'orchestre Richard Biareau. - 16 fc.: « La Touche ». 
comédie en 1 acte de Pierre Thareau. - 16 fa. 30: De tout un peu. - 17 fc.: Monsieu' Huys-
nians, ou le bureaucrate mystique, par Arthur Adamrv. - Ephemé'-ide. - 17 h. 15: De tout 
un peu (suite 1. - 17 fc. 45: Les A7tu-Iit;s - 18 fc.: Revue du cinéma - 18 fc. 30: La belle 
musique, présentation de Pierre Hiégcl - 19 fc. 30: La Fronce coloniale. « La chronique colo-
niale de la semaine ». Musique c-fricainc - 19 fc. 45: Romén Cariés. - 20 fc.: 5' bulletin 
d'inform. - 20 fc. 15: Elena Glazounow. - 20 fc. 30: La mnute sociale. Nos compatriotes tra-
vaillant en Allemagne. - 20 fc. 45: Musique légère. - 21 fc. 15: Ceux du stoiaç. - 21 fc. 30: 
Musique légère. - 22 fc.: Radio-Journol de Paris. 6r bulletin d'informations. - 22 h. 15: Radio-
Paris Music-hall, avec Raymond Legrand et son orchestre, et Champi. - 23 h. 30: Quintette 
Pierre Jamet.- 23 fc. 45: Charles Panzéra. - 14*.: Dem. bul. tTrnf. - 0 fc. 15: Cor.cerr de nuit. 

ROBERT ARNOUX CULTIVE... 

....sa Itone 
C i M un original, direz-vous ! Ak»n que cTiacun se Jowcçjie, Robert An 

lutterait contre l'emboii|>oii:t ? C'est pourtant exact; il veut (X'idre ces jouo 
:ui!~.s.inits et rondes, cgui faisaient de lui, ce brave garçon jovial et h<m enfant 

uue nous aimions voir-à l'écran, i fc maigrirai » s'est-il dit, l'autie matin. Il se 
mît dune à l'œuvre, avec une énerjrie égale à celle que déploie toute femme i 

une circonstance aussi grave. 11 décida de ne plus boire : aucun i 

ircim à ne manger que le * strict nécessaire à sa conservation >■, hélas, grimpe1 

sur sa balance, dans l'appareil le plus simple, (soyez sans crainte, je n'y assistait 
pas) Arnoux dut constater que la maudite aiguille ne manifestait aucun désir 
se rapprocher du zéro... au contraire ! «. A ncus les giamls moyens -, se dît alors 
notre ami. 11 décide de faire chaque matin cinquante kilomètres à bicyclette, 
[Kirtantà même la peau, un épais maillot de caoutchouc ! (Bien qu'en matière duc', 
je ne le lui eavic pas...) Pour s'entrainer, il ptend Gérard in et Senrl'tleben; avec 

de tels maîtres, on ne s'amuse; et c'est ainsi 
que l'autre jour, j'ai pu surprendre Arnoux dans un 
ispect des plus... ruisselants. Ils étaient partis tous 
trois, dès l'aube, \ quinze kilomètres de Paris, il avait 
crevé; n'aimant pas réparer, c'est Gérardin qui s'était 
mis à l'ouvrage. Remonté en selle depuis dix minutes, 

il crève à nouveau. Cette fois, ScnrTtlebcn se dévoue, 
tandis qu'Arrtoux est douillettement allongé sur 
rhetbe. Us repartent. Notre coureur-amateur, qui 
a repris des forces, file comme un bolide, jircnd 
la tète et... entre dans un arbre; peu de dégâts; 
un Robert Arnoux sur le ventre, un vélo quelque 

| |>cu écorné, une roue éclatée... 

* Ah ! s'écrie Gérardin, nous ne sommes plus 
bons ï A toi de te débrouiller; nous filons. Hye... 
Hye... et bon retour ! i 

Et c'est ainsi que notre éctopé regagna la capi-
le vélo sur t'épaule, l'œil amorphe, les jambes 

cassées, les reins moulus, ayant parcouru ses 
quinze kilomètres. Heureusement pour lui, cette 
journée riche en événements imprévus et... en fatigue, 
n'avait pas été inutile... Notre artiste eut la joie de 
constater qu'il avait perdu... 25 grammes ! 

Jenny JOSANE 

3 Pourquoi, mon Dieu, 
y o-t-il des arbres le 
long des routes ? Sons 
doute pour arrêter 
l'élan des audacieux ! 

4 Hélas! c'est à pied, 
le vélo sur l'épaule 
suant sang et eau. les 
jambes molles, les reins 
rompus, que Robert Ar-
noux regagne Poris... 

5 ...Tandis que Gé-
rardin et Senfftleben 
crient un joyeux « Bon 
retour » et abandon-
nent à son sort leur 
malheureux poulain. 



R ail ici-vous a mon 
aurait) pu dire, 
guett à toutes 

giris qui ont grandi 

panache b i o ne " 
eue- aussi. Mistin 
Tes génération.; di 
['ambre dé ses dia 

PAU LU S 
Gai» et content», aoas aflûmfl À Lonçp-

damp.- «* cceur à L'aise... s- H: fallait voir 
t'enthousiasme dur public lorsque, voilà 
cinq lustre», sort- idole Pauius entrait en 
scène, le chapeau haut de forme juche au 
beat de sa canne, qtx'iE portait: sur l'épaule, 
tout' en marchant comme s'il défilait derrière 
des soldats et chantant, son. air fameux c En 
revenant dé la revue ». Avec son tuyau de 
poêle, Pau lus était presque aussi célèbre 
que lè général Boulanger dé 3e» couplets, 
et il est certain, que le chanteur avait quel-
que peu contribué à la popularité du mili-
taire. Parfois même, la foule ne savait pas 
lequel des deux avait davantage ses faveurs. 
D'ailleurs, Boulanger passa la frontière, tart-
di» que Pauius demeurait. Les absent» ayant 
toujours tort, la cause fiit entendue et Pauius 
continua encore longtemps à emballer Des Pa-
risiens avec se» chansons qu'il.' accompa--
gnart d'une mimique aussi, précise que spiri-
tuelle- Nul mieux que lui ne savait « travail-
ler-P du chapeau pour faire valoir ses couplets. 
Pour chaque chanson v ù* avait une manière 
de coiffer son haut' dé forme, qui entre ses 
ioîgts voltigeait, tel' un insaisissable papillon. 

0 R A N E M 

Son pantalon, à carre EUX. se» ribo uis et 
surtout son légendaire petit chapeau res-
teront dan» le» annales du theitre. C'est ïe 
créateur de <r L*i% Petit» Pois » et de « Fû» 
d'un Gniaf », qui raconte lui-même comment, 
s étant aperçu que le genre Point ne lui 
convenait guère, il rencontra, un jour — 
c'était en 1899 — si fortune : s C'était au 
Carreau du Temple. Je fi» emplette, pour 
six. francs, d'une petite jaquette à basques 
courtes. d'art pantalon faune passé rayé de 
vert et d'un petit chapeau bigarre, échoué 
1à. je ne sais comment, uniquement sans 
doute pour moi. par une complaisance du 
sort. Je tenais ce qu'il me fallait;.. Le soir 
même, je m'enfermai dan» ma toge du 
Concert-Parisien et, laissant au portemanteau 
mon costume de troupier, j'endossai la 
défroque que j'avais achetée le matin. en y 
ajoutant une paire de gros rïbouis. Puis dé 
crainte d'être contraint par le régisseur à 
remettre mon uniforme, j'attendis prudem-
ment d'être appelé en scène. Alors, je 
couru» comme un fou à travers les coulisses 
et je me précipitai tout essouQé sur le 
plateau. Le genre Dranetrt était trouvé... » 

CHEVALIER 
Le monde entier connaît le paille de 

notre Maurice national; sans lequel, hiver 
comme été, iT ne saurait faire son tour de 
chant, bien qu'à se» début» au caf'conc'. il 
coiffait un petit chapeau rond, genre Dra-
tient. Voilà déjà une vingtaine d'années 
qu'il a adopté le chapeau de paillé. Ce 
fut après avoir créé, aux Bouffes-Parisiens. 
l'opérette « Là-Haut », dan» laquelle il 
arrivait au paradis coiffé d'un chapeau de 
paille qui lui donnait un petit air particu-
lièrement coquin'" Notre Maurice avait 
compris- que son chapeau? pouvait lui aussi 
parler au public. Baissé sur les yeux, ren-
voyé en arrière ou malicieusement incliné 
sur le côté, le chapeau indique en effet; 
que celui qui îé porte est songeur, résigné 
ou cascadeur. Pour qui sait s'en servir â 
bon escient, un chapeau est donc un bien 
précieux accessoire, surtout pour envoyer 
le classique et si large salut au public. 

demes empiumés. San» doute ces pana 
cftes vertigineux n>*aat rien' ajouté à Ei 

gloire de notre grande fantaisiste» mai 
avec ses jambes incomparables ils 
contribué à> lui téafecr une sdhauett 
légendaire qui restera. 

Sans cire aussi tapageurs, certain 
chapeaux d'artistes auront mérite, 
aussi, de passer à fa- postérité, non seu 
ïement à cause du talent dé ces artistes 
mais parce que ceux-ci ont crée 
cofé-coneert au au rnusîc-hall -n gj 
dan» lequel ils étaient appelés à avai 
beaucoup d'imitateurs qui ont: dû s'habH 
Ter comme les créateurs. Naturel ternen 

<est a le belle époque du car' conc' 
d'autrefois qu'il fout se reporter pour 
Itou ter les genres qui ont eu le vogue le 
plus durable. Les touriourous et tes pay-
sans étaient les plus nombreux. Polin et 
Ouvrord le père ont -eu bien des imita-
teurs qui, tout en 'arborant eux aussi le 
képî du troupier, ou le bonnet eu villa-
geois modre, ne les ont jamais égalés ni 
surtout pas dépassés. 

Le chanteur mondain avait toit florès 
inî -aussi «t Kam 1vîu. 3s frère de Jean 
Pcrier, fut le Tino Rossï de 1890, en 
chantant Va romance en habit rouge «j 
le chapeau cloque à la moin. Il est woi 
rjue Pauius, la grande vedette de l'époque 
bouton piste chantait en habit et en •cha-
peau haut de forme, comme, de nos 
tours, devait le faire Perehicot. Aristide 

Lruont, bons son cabaret montmerîJC. . 

avait innové «un «osrume de velours a» 
son feutre à larges bords, qu'il portos* 
pour sortir en «Ole, mon qu'il orrachoiï 
pour dée lam er, crinîêre nu vent S Four-
rent, un jour vint où i) fallut Absolument 
tiouver ■autre chose, «t c'est ainsi oue 
I et'do ce d'un Dranem dota notre café-
concert du genre « niais » qui a garde 
scr, nom. 

Depuis, quelques novateurs ont révèle 
des genres personnels où ils ont réussi 
sans Tende d'accessoires scéniques. Mois 
cela ne lés a pas empêchés, pour se pré-
senter nu public, de « travailler » du 
chapeau, nui ne raît nos l'artiste, mais 
lui rend parfois service en fui 'ménageant 
des effets irrésistibles. 

Henry COSSIRA. 

A D R I U S 
C««t le leurre «ai tête qu'Adrien Admi.. 
est réellement lui-même, lorsqu'il est scr 
scène. Cela est si -vrai «rue. lorsqu'il ®e 
décoiffe, c'est pour imiter nos olus grandes 
vedettes du théâtre ou J music-hall. Et 
comme ses imitations, gui-ne sont pas des 
parodies, sont si mmuneusement étudiées 
et si frappantes d'exacttnade. qu'il s'agisse 
de notre Maurice national , on de la Miss, de 
Bordas on du regretté Victor Boucher il es: 
actuellement un de r-os meilleurs chanteurs 
fantaisistes. Très cWrarmcrue, non seulement 
il imite â la perte ^c«n. mais il joue à xavh 
de la guitare éleerrione et -c'est un rnerveS-
leux sif fleur. Natnr vilement, dans toutes ses 
imitations son ci.jpeau tieni grande place. 

31 hâ arrive même d'emprunter celui de 
Charles Trenca ou tout au moins un de la 
même forme. Excessivement sympathique, 
H s'est fait aiie béDe popularité dans ions les 
music-halls et les cinémas de quartier, où 
il est passé en vedette-attraction. Aussi son 
chapeau lui est-il fort utile, pour remercier 

, «eux qui l'acclament frénétiquement et qui, 
si es *es écoutait crier inlassablement : «en-

i a». '. 'empêchersier ■ de sorti: de scène. 

A N D R E X 

Lorsqu'il débarqua é Paru, venant totfï 
droit de l'antique Phocée, Andréa, comme 
se devait le beau gosse marseillais qu'il était, 
et qu'il est encore, avait l'accent, qu'il 
allait s'appliquer à perdre, tout su moins 
dans les li.-r.ites, pour qu'il ne fût plus rédhi-
bitosre i Peuchère' Aurait-il pu renier l'ac-
cent natal, surtout lorsque bien qu'adopte 
par le public parisien, il devait être de 
toutes les revues marseillaises. C'est natu-
rellement sa Canebière et «on pastis qu'An-
dxex 'Chante comme Alibert. mais d'une 
façon absolument différente. Lorsqu'il sait 
son tour de chant an cabaret, il ne craifte 
pas non plus volontiers son chapeau qui iu: 
dorme- une contenance pour égrener ses 
chansons. Celles-ci appartiennent délibé-
rément au genre s idiot », mais elles portent 
sur le public, tant Andrc x les détaille mali-
cieusement en les accompagnant de gestes 
dont son chapeau est parfois le point d'ap-
pui, si l'on perd dire 1 Maïs lorsqu 'il tourne 
devant la caméra. il doit, tout comme Fer-
nandel. cet -autre enfant de Marseille, coor-
donner ses gestes avec le dialogue, ce qui 
tempère forcément le travail'du éhepeau. 

DIEUDONNÊ 
Sans doute avez-vous vu, posté à la ter-

rasse d'un café, un de ces transformistes 
ambulants qui. avant de faire la c uêle, réus-
sissait, avec un simple bord de chapeau, 
on plus exactement avec un cercle de drap 
noir, à vous présenter toutes les illustra-
tions .possibles, depuis Napoléon jusqu'à 
Philibert Besson. Eh bien, c'est tout juste 
si Marcel Dieudormé n'en 'fait pas autant 
avec «on petit chapeau super-mcu, qui 
mériterait plutôt de s'appeler bibi : -tellement 
il est de forme indécise, a force d'être mal-
mené par son propriétaire. S accrochant 
des deux mains à ses bords, pour se 1 en-
foncer jusqu'aux veux, ou le cabossent â 
grand renfort de coups de poing, pour lui 
donner l'aspect d'un masque à crac. Marcel 
Die adonné a sa manière bien personnelle 
de « travailler J» du chapeau pour accompa-
gner ses désopilantes chansons. Inconnu à 
38 ans et vedette à 39, ancien cha mpion ama-
teur de boxe, C prit des leçons de comédie 
avec Léon Bernard, fut camelot, employé 
au -gaz. 'triporteur., fumiste, comptable 
■e* ca£cs£. e? aérobie avoir décroché lo 
chance en lançant son chapeau aux étoiles. 

CHARLES TRENET 
Sans doute est-il né -coiffé, ce qui exxûiqnexaxt 
pourquoi le Fou Chantant .garde son chapeau 
.gris pour interpréter ses œuvres. Sans 
cesse, il voltige entre 

l 

rarement deux secondes sur ses cheveux 
blonds. Trenet chante-t-il « Fleur Bleue » ? 31 
tortille entre ses mains son foutre contre sa 
poitrine! * Pigeon vole »1 le chapeau s'en-
voie lui aussi. Bot-ce « Je chante s et le 
chapeau, brandi à bout de bras, affirme une 
volonté bien arrête : c Y a de9a joie a>, 3e 
petit chapeau transformable devient rare 
véritable auréole. C'est peut-être en sou-
venir du régiment que Trenet garde son 
chapeau. Lorsqu'il faisait son temps à Istres, 
il sautait le mur, ce -qui lui valait d'être 
souvent au cachot et par suite,, tondu ras. 
Ainsi, quand il allait chanter dans un cabaret 
de nuit marseillais, les habitués disaient : 
« Vous savez bien... le gurçcm qui chante... 
3e 4ondu... le foda...3e Sou rhuirhwrt. «jecc:... 

ALIBERT 
Sur la tête du chantre de 3a Canelnère. le 

fourre gris demeure toujours en bataille 
C'est tout Marseille qu'il évoque, le Vieux 
Port, la Joli eue, le Prado et aussi le gai 
pastis ! Auréolé de son chapeau. Alibert 
nous est débarqué un beau matir. à Paris, 
et peu après il avait fait la conquête de la 
Ville Lumière en lui apportant un peu du 
soleil dé sa Provence. Eu 1838. Adbexl 
êtast devenu le grand « tour de chant m de 
Paris et sa silhouette, couronnée de son 
chapeau, qu'il portait si gaillardement, était 
vite devenue populaire. Son fourre lui était 
si in dis per. sable, qu'il se refusait à le quit-
ter ailleurs que dans sa loge. Sur scène, 
le chapeau s'agitait autour de celui qui le 
portait. En venant chercher à sferis la 
consécration. Alibert avait décidé de faire 
connaître cette musiquette marseillaise qui 
n 3 us met le coeur en joie. Toujours 
coiffé de son feutre, il a connu d'inoompa-
rabîes «noces, non seulement au music-
hall, mais dans l'opérette... marseil 
lasse, naturellement î Après lui, tous les 
Français ont chanté « Au Pays du Soleil ». 
ce refrain véritable chant des cigales ! 

T R A M E L 

Longtemps, lorsqu'on parlait de Trsmel. 
ou ne l'imaginait autrement que sous l'as-
pect d'un loqueteux eu chef recouvert d'un 
chapeau de paille défoncé. C'était la rançon 
d'avoir canroé une inénarrable silhouette du 
célèbre « Bonif » de Le Fouchardière. Des 
lors, on ne voyait plus Trame', en caries 
postales et sur les magazine.-, qu'en poi-
vrot moustachu, dont la trogne débonnaire 

t d'un informe paillasson délavé, 
a «es débuts, il ne connaît pas 

ridée du Tramel replet qu'il serait plus 
tard. C était un pauvre garçon efflanqué . plus 
en os qu'en chair dont le pantalon tire-
bouchonné descendait «or d'énormes cro-
quenots. Et pour compléter cette «Shouette. 
à 3a place du paillassor du Bonif. un 
énorme chapeau claque, épave, lui aussi, 
du Carreau du Temple s'enfonçait jus 
q„ . - psjpst du chanteur er. rabattan 

de rouge 

Coll. C0SS*r;. 



| Depuis de longues années, le inonde civilisé suit avec 
une anxiété très vive les nombreuses et courageuses ten-

tatives faites par des explorateurs et des savants pour dévoi-
ler le mystère de la forêt impénétrable du Matto Grosso. 
Les expéditions Forrester. Braun et Cracford ont disparu 

2 l.'ne nouvelle expédition est partie de Despereçao. Marie 
Riccardi (Fosco Giachetti) la commande ; il est accom-

pagné du journaliste Robert Jamin. de Pierre Franci, Pablo 
et Padovan. Et tout irait bien si la radio de l'expédition ne 
restait muette, laissant ainsi le monde dans l'inquiétude. 

^ Dans le village indien où se trouvent â présent les 
trois hommes, Régina (Isa Miranda) vit avec un autre 

blanc : Martin, un ancien docteur, exilé du monde. Cet 
liomme. assez étrange, réserve à ses frères de race un 
accueil où la froideur laisse prévoir une hostilité prochaine. 

g Au contraire. Régina se montre curieuse, charmante 
et amusée. Sa présence est un rayon de soleil pour 

les explorateurs, qui restent au village presque comme des 
prisonniers. Martin comprend la transformation qui s'opère, 
devient furieux, jaloux et menace la jeune femme... 

O Des secours sont vite organisés : mais, après plusieurs dé-
marches inutiles, les recherches sont abandonnées. Tous 

les membres de l'expédition ne sont pas morts. En dépit 
des terribles difficultés naturelles et des trahisons, 
chacun fait preuve d'un courage extraordinaire. 

* Mario. Robert et Pierre se trouvent maintenant au 
centre de la forêt et affamés, sans armes et dans 

l'impossibilité de retourner en arrière. Au moment où la 
fatigue les menace, une vision réconfortante apparaît 
sous la forme d'une femme blanche, presque nue... 

0 ». r > O Au petit jour, le village a retrouvé son calme d'autre-
fois. Tout y est désert. Dans le lointain, la forêt ré-

sonne du rythme triste des tam-tam. Martin est mort. Et 
Régina. auprès de Riccardi. va connaître 'le grand amour 
et partir avec lui vers la civilisation d'un autre monde... 

1 Les attitudes déplacées de Martin exaspèrent bientôt 
les trois hommes. Une nouvelle aventure va donc 

se dénouer dans la forêt sans ciel, pleine d'événe-
ments brutaux et dominée puissamment par le déchaîne 
ment imprévu des passions trop fortes des hommes. 

Photos extraites de films. 





FELQUE CHOSE 
DE CHANGÉ... 

Q uand vous irez voir le film, « Signé Illisible », vous verrez 
que le cinéma subit les heureux effets d'une rénovation 

certaine. D'abord, parce que cette bande ne rappelle à aucun 
moment les stupidités déconcertantes des joyeuses fantaisies 
habituelles... Ensuite, parce qu'une idée assez originale est 
à la base d'un scénario amusant. Enfin, parce que des situa-
tions savoureuses sont traitées dans un style très comique. 

Indéniablement, « il y a quelque chose de changé »... 
... C'est, du moins, ce que me disait un des interprètes, 

Jean Parédès, ce comédien dont le jeu si fin et nonchalant 
deviendra vite populaire. 

— Imaginez, ajoutait Parédès, que dix jeunes filles on* 
juré d'aider de toutes leurs forces les pauvres et les déshérités, 
de punir les mauvais riches, les accapareurs, les égoïstes et 
les lâches, de secourir la misère, de châtier l'avarice! Imaginez 
que dix jeunes filles ont juré de lutter jusqu'au bout, 
jusqu'à ce qu'aient expié tous ceux qui déshonorent leur région 
et leur pays!... Et, pour cela, elles se sont groupées, solidaires 
les unes des autres et fidèles à leur chef. Elles se réunissent 
dans une crypte consciencieusement aménagée. Christian-
Gérard, Dannet et moi, avons été leurs prisonniers pendant plu-
sieurs jours... quand nous tournions, bien entendu ! Elles nous 
avaient « kidnappés » à nos familles. Personnellement, je trou-
vais ça * marrant », car je ne savais pas comment me débar-
rasser d'une maîtresse collante, qui me menaçait de me loger 
deux balles dans la tète... parce que je m'étais fiancé ! Je trou-
vais ça « marrant », surtout à cause de nos conditions d'existence : 
placés sous la garde de quelques jeunes filles charmantes, nous 
étions traités avec énormément d'égards. Seul, mon ami Chris-
tian ne trouvait pas ça « marrant ». Q protestait toujours, je 

entends encore s'écrier : < Ah ! non ! avoir été fabriqués 
par des filles, ça, je le digérerai jamais ! » Mais 0 fut vite déçu 
quand il reconnut sa fiancée en la personne du chef de bande ! 
Et la jeune fille, la ravissante Gaby Silvia, ne se gêna pas pour 
lui dire ses quatre vérités... 

— C'est-à-dire ?... demandai-je, vivement intéressé. 
Mais Jean Parédès, l'œil rond et le cheveu en balade, me 

toisa et me dit : 
— Vous me semblez bien curieux, jeune homme... Allez 

donc voir le film ! C. J. 

Photos extraites du film. 
On aimera l'oir ahuri de Chorpin dans « Signé Illisible ». 
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Mireille Bolin et Jules Berry s'affrontent 
dans « L'Assassin a peur la nuit ». 

E n extérieurs, sur la Côte d'Azur, trois films 
sont en cours de réalisation : « Le Grand 

Combat», que tourne notre ami Bernard Roland 
d'après un scénario de Marcel Rivet dialogué par 
Henri De coin avec Lucien Bar aux, Jules Berry, 
Blanchette Brunoy, Georges Flament et Suzanne 
Dehelly; a Madame et le Mort », que Louis Daquin 
achève avec Renée Saint-Cyr, Pierre Renoir et 
Henri Guisol et « Le Mistral », que réalise Jacques 
Houssin. A Marseille, Berthomieu a commencé 
« La Croisade des Chemins », avec Pierre Richard-
Willm, Josette Day, Madeleine Robinson et Pierre 
Brasseur. Aux alentours de Fontainebleau, Jean 
Boyer continue « A vos ordres, Madame », avec 
Jean lissier, Suzanne Dehelly, Jacqueline Gau-
thier et Gaby Wagner. Enfin, à Vernon, Paul 
Mesnier termine « Patricia », après un long séjour 
aux studios des Buttes-Chaumont, avec Louise Car-
iera", Gabrielle Dorziat, Georges Grey, René Génin. 
Mai Bul, etc. 

Dans les studios, le travail est aussi important. 
A Boulogne, nous avons vu cette semaine Odette 
Joyeux, Simone Renant, Alerme, François Pérïer, 
Carette et Jean Parédès danser le quadrille pour 
le film « Lettres d'Amour», que met en scène 
Claude Autant-Lara; à Gaumont, c'est «L'Hono-
rable Catherine », que dirige Marcel L'Herbier 
avec Edwige Feuillère, Raymond Rouleau, André 
Luguet, Claude Génia, Irène Lud et Hubert de 
Malet ; à Epinay, André Zwobada a donné le premier 
tour de manivelle de « Une Etoile au Soleil » ; à Saint-
Maurice, Georges La combe poursuit la réalisation 
de « Monsieur La Souris », avec Raimu, Aimé 
Clariond et Micheline France y; à Courbe voie 
ont débuté les prises de vues dé « Secrets de 
Famille », sous la direction de Robert Péguy, avec 
Mary Morgan, Jean Debucourt, Monette Dinay, 
Nane Germon et Aimos. 

Et, déjà, Robert Vernay prépare le a Comte de 
Monte-Cristo », Abel G an ce, « Le Capitaine Fracasse » 
avec Fernand Gravey et Assia Noris, réunis pour 
la première fois, et Jean Grémillon, « Lumières 
d'Eté ». F. B. 

Parmi les nouveaux visages du ci-
néma, celui de François Périer s'af-
firme chaque jour davantage. Le 
jeune comédien a composé un rôle 
amusant dons « Lettres d'amour ». 

L'habilleuse et la coiffeuse d'Ed-
wige Feu i Mère veillent à ce que 
rien ne soit négligé dans la 
toilette de la belle artiste qui 
tourne sous la direction du met-
teur en scène Marcel L'Herbier. 

Un couple qui n'a rien à enviet 
aux autres, Irène Lud et fiubei 
de Malet représentent tout 
qu'il y a de plus parfait et 
racé dans l'allure et la silhoi 



ViVIWÏ. A LA P1SC1XE 

ïDactylc, i&n&rssc cwœntièref 
En ce icstumc sa me sait guërr... 
Charmant-J Vous la ccmuisscz? 
A mon err, certes fias assez. ! 

Vi vi:tnc est singulièrement 
"en beautéson maquillage 
"Cardinal"" àc CEMEY ne 
craint pas les ligueurs du 
soleil, de l'eau et du vent... 
Là où carat d'autres ne mon-
trent qu'un vjsage sans apprêt 
et— sans attraits, Viviane, 
elle, triomphe ! 

Toute femme, avec or, peu 
cThabîlctc et ^râce «rax farcis 
GLMLY, peut modifier «on vi-
sage, en faire oublier les «saper* 
leetôans. ck-'-ii^er sa Ixraulé iûcale 
et «nrsae la recréer. De qualité 
ittécahiWc. les fards orme et 
Sec (far<3s cantpacU G1A13.Y se 
é^stingucat par la délicatesse de 
leurs 114 coloris «vivants». Le 
rouge à levres GEXSEY. «l'une 
àîînocuiîé absolue, tient vraiment 
et 5*hairaowîse parfaitement avec 
fcsfards. l^poadieGIAttV.îprc» 

sentec également en 14 smanecs, 
est la plus fine, la plus Jccèrç, 
la J»ltts «tfemizûxie» clés pooâres 
éV îjeactr. 
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L'hebdomodaire du théâtre, de la vie pa-
risienne et du cinéma -k Paraît le Samedi 

 
114, CHAMPS-ÉlYSÊES, PAR1S-8" 
Téléphone : Direction-Rédaction : 
Elyiéss 92-31 (3 lignes groupées) 
Chèques postaux : Paris 1790-33 

PUBLICITÉ : 
22, rue Pouquet, Paris-16-, Kléber 93-17 

 
PRIX DE L'ABONNEMENT : 
Un an (S2 numéro») 180 fr. 
6 mol» (26 — ) 95 fr. 

2.880 Colonies et Garde-
ries de vacance» ont reçu 
455.000 enfants des trilles. 
Cette armée il faut faire mieux 
encore ! Cela dépend de vous : 

PARTICIPEZ A LA 

CROISADE de l'AIR PUR 
en souscrivant dans tous 
les bureaux de poste des 

BONS DE SOLIDARITÉ 

n»n 

AU THtATftE DES AMBASSADEURS 
« N'EMPORTEZ RIEN J » 

Quand un auteur * conscience de la mocii; 
cniîé de «on cravxe, li T'appelle m ârveu 
riasementv... on « délassement »... IPSeaae 
Varenre. lui, baptise sa pièce « une fan-
laisie en trois actes v ..Malgré cent fausse 
modestie, le titre est encore prétentieux, 
car nous ne nous sommes guère divertis... 

Le genre -vaudeville n'est pas pins blâ-
mable qu'ur, antre. Le «accès de s Vingt 
cinq ans de bonheur 3 en est la preuve. 
Mais d'abord, un vaudeville, même -de qua-
lité, semble peu à sa place sur la scène la 
plus élégante -de -Paris. Qc'Ahce Cocéa se 
scâl amusée à remonter en costumes de 
l'époque un petit chef-d'œuvre de Feydeau 
-on de Labiche, -dans des 'décors d'Images 
d'Epinal, bravo ! Mais qu'elle ait donné 
l'hospitalité de son ravissant théâtre à un 
sketch de music-hall, non vraiment, Alice 
Cocéa a ses raisons que la raison rte connaît 
pas. 

Car Pierre Varenne, qui est un revuiste 
à la mode, a moins écrit une pièce qu'un 
sketch dilué en trois actes d "une sauce claire 
comme de l'eau. 

Sort premier acre -était très drôle «t d'un 
mouvement étourdissant. Le second l'hait 
an peu nxéns. Et le troisième lait nettement 
remplissage. Un xevaiste pris de court « 
toujours la ressource de puiser dans le 
tnagasrn aux accessoires : et cela nous vaut 
rhistorre du juge d'Instruction amoureux 
d'une petite grue, du sergent de ville ami 
de 3a bonne et -qui firme les cigares du 
parron, et du cambrioleur Don Juan. 

Je renonce a vous raconter 1 aventure de 
ce jeune dévoyé, voleur par amour, qui 
pénètre dans la villa de son ex-fiancée pour 
lui dérober une tabatière historique ayant 
appartenu à Napoléon... E laisse la tabatière, 
mais il reprend sa fiancée, pour une nui:, 
une nuit d'orage, Cfuî est venue À bout des 
nerfs surexcités de la romantique Nicole. 

COURONNEMENT 
I ; si[ ui-r IUI jour croit .f<raw» et astsjuer 

'Côno, millions. 

<*râcr â lai X^stcrie. t<trir 4T<un coup M-s 
rente*. 

A« liunourit de la «àr "prendre la part 
:«a Moii... 

Que «wis fsmt-il encur - — Moi ? 
T^rrwiîrc <-n Xrtlrllr* 

POUR LA TOILETTE DE VOTRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE : 
ninril ' 6' rue de Moscou. - Eur. 41-79 

TOUT POUR LE bniCN T0ILETT4GES par SPÉCIALISTES REPUTES 
TOUS ACCESSOIRES 

] LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE 

..cÈe fefccss* est 

: qui se respect». 
Notre homme est. le mém 
trompé. CTn simple mot' de son épouse le 
rassure., au troisième acte,, et tout le monde 
semble ravr„ sauf le spectateur qui voudrait 
bien avoir sa petto» part dans cette tournée 
générale de bonheur. 

Cette « fantaisie * est mise en ■scène par 
Alice Cocéa, dans un excellent mouvement. 
FH*» est: aussi, clans son ensemble, très bien 
louée, sauf par Marcel Vallée, que nous 
admirions tant autrefois, mais qui ne se 
dorme plu* la peine, maintenant, d'ap-
prendre ses textes-. Contentons-nous de 
féliciter te souffleur de Marcel Vallée, qui 
a sauvé plusieurs fois la situation. compro-
mise par les absences de mémoire de ce 
comédien, plus que fantaisiste. 

Christiane Wiegaut semble surtout préoc-
cupée à imiter physiquement et vocaiemertt 
Alice Cocéa : elle y parvient parfois -, mais 
le modèle demeure incomparable... Armon-
rel, en commissaire de police, est excellent : 
tout ce qu'il fait et dit est d'un humour irré-
sistible, et il sait demeurer personnel dans 
un. rôle conventionnel. 

Jean Parédès a beaucoup de talent, mais 
qu'il ne se laisse pas influencer par le suc-
cès dé Jean Tîssier : il a assez de fantaisie 
pour ne copier personne. Jacques-Henri 
DuvaX est plein de promesse. Et le triom-
pha leur de la soirée fut Paul Démange, qui, 
avec quatre répliques, mit la. salle en joie. 
On se demande pourquoi un vieux comé-
dien.qui possède une telle puissance comique, 
n'est pas plus- souvent employé, J'avoue 
n'avoir pas compris pourquoi Eîina Labour-
dette et Paul Oettiy ont accepté les deux 
plus mauvais rôles dé la pièce Depuis 
Stavisky, Oettiy- semble se spécialiser dans 
les rôles de basse crapule. Après avoir 
ioué tant dé chefs-d'œuvre classiques. 
Oetthr peut se demander lui aussi * s'3 l'ai 
bien; descendu* s-? 

Jean LAURENT. 

LES CABARETS 

- HE GRAND JEU " 
r^e brillants spectacles sont donnés chaque 
" soir dans ce château de cartes, placé 
sous le signe de la capricieuse Fortune. La 
splendide revue e Atout Swing; » ne triche 
pas, et se déroule dans un mouvement 
endiablé, qui vous grise sans vous- permettre 
de distinguer les divers éléments qui entrent 
dans la composition du cocktail; votre atten-
tion, n'a pas té' temps de se fixer sur un point, 
que déjà L'on vous présente une attraction 
encore plus inédite que la précédente. Vous 
admirez la beauté sculpturale d'un mannequin, 
La ligne et la richesse de son costume, mais 
la danseuse suivante est encore plus par-
faite, et sa, robe plus somptueuse. 

Entre deux attractions de criasse, les 
célèbres clown» du Cirque d'Hiver, Alex 
et Zavatta nous apportent l'atmosphère si 
pittoresque de !a piste. Htcardo et Velasquez 
nous évoquent toute la gamme ardente de 
cette terre d'Espagne, si riche en couleurs. 
Nathalie Wetchor montre une bien joue I 
musicalité dan» de ravissantes mélodies. 
Jean Malonqa'a une voix chaude et nuancée. 

Depuis la grande époque du music-hall. 
on a l'impression, chaque année, qu'on ne 
pourra pin» jamais dépasser cette débauche, 
cette frénésie dé luxe, ce ruissellement 
de paillettes,, d'ors, dé soies, de plumes 
et d'aigrettes, ce tourbillon de rythmes, 
qui grisent le spectateur le plus blasé* ! 

Mais un magicien comme M. Lucien, ; 
maître de céans, trouve, pour chaque revue, j 
une attraction inédite, une nouvelle pré-
sentation, une danseuse inconnue, l'échan- . 
tillon d'un genre, des décors, ou des cos-
tûmes faits d'une matière nouvelle. 

T. t. 

an casait échoit à 
complètement raté 

(Amphitryon). H> 
Mais E fut très 

[ans une scène cocasse 
la saOé en joie , 
tut la victime dé ce 
le choix discutable dé 

excellent comédien 
remarquable. H reste sur sort 

l'année dernière. Même 
qui n'a plus rien â 

. D. joue Molière 
un mouvement étour-

dans des scènes en or, 
de c La peur dé» coupe ». 
ce qui revient à l'interprète, 

fond, c'est Courtelme et ses répliques 
que l'on applaudit. 

C«ïff:»rf: fFemmc.«j 
Par contre, le concours dé comédie pour 

les femme» Eut rerrtarguable, surtout dans 
les scènes classiques. Le Jury, qui fut sifflé 
et hué par te, public, fut beaucoup moins 
injuste pour lés femmes. 

MUe Gaadeau méritait son premier prix, 
bien qu'elle ait raté sa scène de Marivaux 
Mais jamais je n'ai va une Camille d'« On 
ne badine pas avec l'amour » plus sincère 
et plus vibrante. Cette comédienne. que nous 
avions déjà remarquée chez Dultfn, fut l'or-
gueilleuse et douloureuse Camille, lut élevée 
au couvent dans l'horreur eux monde, et la 

de l'amour. Mlle Gaudeau donna 
aussi un» remarcruable réplique a Mlle Car-
lov», dan» e Marie Tudor». 

La grande favorite du. concours' était 
Mlle Caaarès qui. malgré un trac visible 
et dé nombreux accrochage»,, fut boulever-
sante dan» < L» Jeanne d'Arc », dé Péguy. 
Mais on ne peut la juger comme comédienne 
dans une scène qui relève plus de la> poissé 
que du théâtre. Son deuxième prix lui per-
mettra de travailler pendant un art, et d'obte-
nir en 1343 ta aupuêma nécorepens». 

Mué Cartier méritait mieux qu'un pce-
raser accessit. E est rare qu'une inger. 
laisse indifférent : ou eu» agace a» plus 
haut point, ou elle conquiert té» coeurs. 
Mlle Carnér fut exquise dans « La Dispute », 
dé Marivaux, et d'une adorable fraîcheur 
dans « L'Ane de Buridan ». 

Mlle Nollier, qui est belle et porte des 
toilettes magnifiques, méritait son premier 
accessit» non pour son « Don Juan ». dé 
Molière, aseex terne, mais pour n'avoir 
pas fait rixe lé public dan» le scène mélo-
dramacéque de La « Salomé », d'Oscar Wilde... 
Mite Ricard, qui n» renouvelle pas Agnès, 
obtient un second accessit, ainsi que Mlle De-
nise Pascal, très sincère Camille, surtout 
très remarquée dans la N anche et pure 
Don» Maria dé « L'Occasion », d» Mérimée... 
MUe Beuanger reste sur son second prix 
dé t'a» dernier. Ce qui semblé avoir ravi tout 
le mondé. MEe Conte a été très injustement 
oubliée. Le public, en conspuant té jury, 
a déjà commencé À la venger. L'avenir fèra-
ie reste. 

|eo» LAURENT. 

Autour de L'ECRAN 
LE TONNELIER. De plan en plue 
dirigé dans la voie dir documentaire, long-
temps suivie sans que La masse lui accorde 
aucun intérêt, lé public don es chaque four 
davantage dans ce genre. E', d'une année 
à l'autre, croit cette vogue â 
on le sait, que des 
constitués avec 
aujourd'hui. 
peut prendre. Au point qu'il y a 
comme toujours en madère d' 
Les snobs du docunrentaire qm ne jurent que 
par lui . Ce n* 
ruais à tout te monde qu'es* ciesnoé c L» 
Tonnelier », dont 

Et cela précisément parc» qj»a> 
La mis» mut scène. S en exploite 

sur le papier les multiples ressources. Son 
« Signé Illisible » est dé premier ordre. 

...Du mystère, d» policier; mais à Ten-
de ce qui se fait généralement, la 

â a. i 

uer », réalisé à Lunel, 
lendn, 
visuelle même dé la fabricant» d'un dénuV 
mutd, toute TuanueBe, exempte donc dé 
toute machine et qui s'effectue de nos jours, 
suivant des données remontant à l'origine 
du tonneau. Ce petit Sun, commenté avec 
an accent dit plus authentique cru vocal, 
monrpelliérain, est parfaitement réalisé. Il 
prouve que point n'est indispensable, pour 
qu'un documentaire soit bon, qu'A, s'at-
taque à un sujet rarissime et difficile. Ici, 
rien de scientifique. Nous voyons les douves 
en chêne d'Amérique, après leur trempage, 
assemblées et cerclées, constituant pour 
finir le tonneau. Quelques outils, des mains 
expertes ont suffi. C^'importe le progrès 

nai qui plaira à tous. 

SIGNE ILLISIBLE. Vos» lé pas» 
film dé Christian Ch^mboiant. dot 
trouille Blanche » a déjà révélé lés 
de metteur en 

Chamborani ne cherche pa» 4 
une tendance à doctrine, à 
culière. Gé qu'il veut, c'est dé l'a1 

et du mystère. Aussi a-t-û réussi m 
prouver ici qu'on peut toujours, avec dés 
moyens réduits — et cela n'est pa» dé Sé 
faute — obtenir quelque chose de très bien 
dans le genre. 

Il est vrai que s'il n'a pas été gité per 
tes extérieurs qu'on lui offrait (dés décors 
seulement), IL t'a été, en revanche, par le 
scénario de Jean Boyer. 

Jean Boyer est, à ses heures, un très bon 

appuyées et les*r» si < 
cet Vallée, rondouT 
à souhait, Jean Parédès, très drôle, Chris-
tian Gérard , très naturel, Jacqueline Gauthier 
en grands progrès, Rosine Lugnet et suc tout 
Charpûx, dépassant tout te mondé en m ra-
ture ». Charpin, impeccable comédien qui 
synchronise de parfaite façon ses mtona-

et sa» gestes à lui, si yeisoniiea». 
la trompa, béa» dirigée, a » son s»r> 

alerte et vit. 

fctS CNIMINS DU Clti Pu» 
i shroet. e Lee Cheinree d» dut ». uns 

d'un* question roerrours 
léMKi 
trop didéeéqs». Cé n'est 
salle - de 
cossikegraphtgu* 
rue ri te. 

qu'il 

|uon CILBERT. 
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E rancine 

AND NOUS 
AURONS EU 
NOS DENTS 
DE SAGESSE... 

Bessy 
L fcs enfants terribles du théâtre et du cinéma se réveillent 

toujours, un beau matin, atteints du virus « place aux 
jeunes ». 

Tôt bu tard niais en général assez tôt, un peu trop 
même — on se découvre ce mal aussi classique et aussi 
inutile que la percée d'une dent de sagesse... A peine a-t-on 

deviné ses premières tentatives, et déjà l'on grimace devant son 
miroir. Et de malaxer la gencive! Et de s'impatienter d'une pous-
sée trop lente! Et de confier l'aventure comme le ferait une 
commère d'un épisode historique. 

A la faveur des événements, cette « place aux jeunes » s'est 
avérée assez large, et particulièrement au théâtre. A part quelques 
rares exceptions, elle n'a guère servi qu'à l'édification de ponts 
aux ânes supplémentaires, et c'est vraiment dommage. La chance, 
comme le lunheur. se mérite; qu'on la gâche et elle prend la clé 
des champs, comme ces oiseaux des iles, qui, mal soignés, préfè-
rent aller crever sur un buisson poussiéreux de square. 

Dommage! Car il suffisait souvent de fort peu de chose pouf 
gagner la confiance de cette demoiselle capricieuse. Que ces jeu 
nés comédiens et comédiennes aient accepté de se laisser encadrer 
par des « anciens' » éprouvés; qu'ils n'aient point prétendu à 
la science infuse de l'art dramatique, et leurs jeunes enthousiasmes, 
leurs talents ébauchés auraient trouve, auprès du public, un crédit 
encourageant. 

En même temps, au cinéma, le-* résultats n'étaient guère plus 
satisfaisants. Nouvelles et nouveaux venus furent souvent affectés 
à des films de qualité médiocre doiit ils partagèrent le destin 
incertain. Alors même que le manque facteurs nécessitait l'emploi 
de « troupes fraîches », rien ne pouvait être mis en oeuvre pour 
les favoriser. 

Je songe à ces débutantes de 1938 qui («nivaient s'offrir le luxe 
de retourner telle scène délicate une bonne douzaine de fois! 
Sans doute Je talent n*est-il pas fonction d'un métrage de pel-
licule, mais dans ce métier pittoresque, il est souvent assujetti 
à d'aussi sordides considérations... 

Je songe également à la qualité moyenne des sujets d'alors, 
.famaîs Michèle Alfa, ccîte prodigieuse comédienne, -n'a encore 
profité d'un film comparable au plus faible d'une artiste célèbre 
par exemple. Et pourtant, elle ïe mérite; son talent l'exige. 

Qu'une artiste célèbre dès ses débuts nous ait été révélée dans 
des films mal réalisés, elle nous aurait probablement déçus. 

Alors? Alors, faisons la part des choses. Que l'alternative 
cinématographique ne soit pas essentiellement, et sans recours, 
le miracle ou la catastrophe. On demande souvent à un Ï esi>oir » 
ce que des comédiens ont passé plusieurs années à apprendre. Il 
ne faut pas l'oublier. 

Maïs, puisque le public n'a pas à être sensible à cette cuisine, 
que les jeunes du cinéma s eiïorcènt d'arriver avec un bagage 
aussi complet que possible. Une expérience intéressante a été 
tentée par Henri Decoin dans ses Inconnus dans la Maison. Ses 
inconnus sont de vrais inconnus; mais i! a choisi des apprentis-
comédiens qui tenaient de professeurs éprouvés l'abc de leur 
art. Pendant des semaines, le metteur en scène les a « pris en 
mains », les a préparés, les a familiarisés avec les rôles qui les 
attendaient. Le résultat est d'autant plus appréciable qu'un essai 
voisin, autrement tenté, n'a rien rapporté, au contraire, à un 
groupe méritant de jeunes comédiennes. 

Travaillons, continuons de travailler... Laissons percer calme-
ment nos dents de sagesse. Il n'est pas nécessaire pour être vedette 
d'avoir des dents fausses, niais il est bien dangereux de l'être 
sans l'amour de la vie. 

Une scène déli-
cate à régler dans 
« Les Nuits Blanches 
de St-Pétersbourg », 
que le metteur en 
scène s'apprête â 
tourner avec Yonnel. 

2 Jean Dréville o 
pris la place du re-
gretté Signoret pour 
donner la réplique à 
l'artiste Claire Cérard 

3 Les extérieurs 
d'un film offrent tou-
jours quelques avan-
tages ; celui-ci, par 
exemple : se coucher 
dans le foin en char-
mante compagnie... 
et avec le photogra-
phe pour 

ne voulait pas 

être metteur 

en scène. 

Photos personnelles. 

I l est assez dangereux... 
Si vous entres chez lui sans pré-

venir, vous risquez d'être tout sim-
plement mitraillé. 

Pourtant, il n'a rien d'un gangster et 
depuis longtemps déjà, il a porté ses 

armes au commissariat de son quartier... 
Pour moi, entendons-nous bien, « mi-

traillé » veut dire qu'un impérieux méca-
nisme habilement dissimulé — je ne sais 
où — vous bombarde — dès la porte pous-
sée —, d'éclairs de magnésium, de clics-
clacs et hurlements. Puis on entend une 
voix sortir de derrière une tenture : 

— Pas bon! Pas naturel, recommencez! 
Vous avez l'air un peu ébahi, mais on 

vous intime plus violemment, du ton d'un 
homme pressé, et qui n'a pas de temps à 
perdre : 

—■ Alors, quoi, pas compris encore ? 
Fermez la porte et ouvrez-Ià. 

Vous obéissez et, cette fois, sans doute, 
l'expression ahurie doit être parfaite, puis-
que la voix reprend : 

— Bon! Coupez! 
.. .Et Jean Dréville lui-même apparaît, 

sorti soudain de derrière son rideau, n 
s'avance en vous tendant une large main 
et un sourire irrésistible : 

Ah! C'est vous. Je ne vous avais pas 
reconnu. Vous savez, vous êtes tout simple-
ment étonnant pour l'étonnement. Un sujet 
de photo merveilleux. Un profil (il cherche 
un peu), un profil chafouin (sic), un œil, un 
œil de satyre ■ (re-sic). C'est remarquable. 
Si ! Si ! Je vous assure. 

Il est tout heureux de pouvoir vous faire 
ces compliments qui, évidemment, consi-
dérés au point de vue photo sont appré-
ciables, mais au point de vue physique, sont 
discutables... 

Car Jean Dréville, metteur en scène, 
emploie ses moments perdus à ... la mise 
en scène. En somme, comprenez bien, son 
violon d'Ingres de cinéaste, eh bien ! 
c'est... le cinéma! C'est le type qui, le 
matin au petit déjeuner, saute de joie, sa 
caméra à la main, car il a réussi à prendre 

4 A l'instar d'un machiniste, Jean Dréville donne lui-même la ciaquette. 

une photo magnifique de sa bonne en train 
de casser une assiette : 

— Au vol, mon vieux, je l'ai eue au vol, 
comme ça... pfft... 

Et il coupe l'air de sa main droite, verti-
cale. Naturellement, sa femme n'est pas tou-
jours tranquille. Elle a renoncé à aller lui 
faire chercher le pain. H descendait quatre 
à quatre les escaliers, se précipitait chez 
la boulangère, son appareil au poing, clamant 
a une vieille concieige qui a l'habitude de 
renifler son pain : 

— Très bien la pose! {testez comme ça 
une minute! Bougez pas! C'est merveilleux 1 
Merci. 

Puis il sortait en courant sur le passage 
clouté et filmait une auto qui passait droit 
dans le milieu de la route, tout à la joie de 
faire fonctionner sa caméra, sourd, d'ailleurs 
aux coups de sifflet désespérés des agents, 
aux cris des passants sensibles et aux jurons 
bien sentis des automobilistes. Quand il 
rentrait, il s'apercevait qu'il avait oublié le 
pain... 

...C'est ce qu'on appelle un piqué du 
cinéma, un louf de la photo... 

Au studio :omme à la ville, Jean Dréville 
reste le même. Tout est sérieux, tout est 
important de tout ce qui touche au cinéma. 
11 faut le voir, lors d'un « accrochage », 
avec ses interprètes qui ne conçoivent pas 
leurs rôles comme lui, réfléchir impar-
tialement, le front plissé, l'œil dur, prêt à 
céder si le point de vue contraire est juste, 
prêt à tout casser, si jamais les raisons 
opposées ne sont pas suffisantes, n faut le 
voir voulant connaître le cinéma en tant 
qu'acteur et remplaçant pendant une répé-
tition l'artiste principal. 

Quand Jean Dréville est sur le plateau, 
r-n^fMTi est tranquille : on a en lui un élec-

tricien, un machiniste, et un opérateur sans 
égal, capable de remplacer n'importe lequel 
des manquants. 11 aime son métier, il le 
connaît bien. 

Sa grande activité l'avait d'abord porté 
vers le documentaire : toujours l'amour de 
la photo, des lignes nettes, du geste har-
monieux, de la lumière qui miroite. On se 
souvient de « Quand les épis se courbent » 
et « Autour de l'Argent », les plus célèbres. 
Parmi tous ses films, on peut reconnaître sa fac-
ture si personnelle dans «Un Homme en Or», 
« Les petites Alliées », « Les Nuits Blanches 
de St-Pétersbourg », a Maman Colibri », a Le 
Président Haute-cœur » et a Annette et la Dame 
blonde » réalisé dans le style très jeune qui 
lui est cher. 

Maintenant, il tourne « Les Affaires son t 
les Affaires » et prépare d'autres films, ce 
qui ne lui laisse guère de repos. 

Vous imaginez-vous ce que peut-être le 
repos de Jean Dréville ? Celui qui, à quatre 
ans, petit garçon aux boucles blondes, aux 
pieds nus, à la petite chemise de dentelle 
blanche bordée de velours noir, se cachait 
devant le photographe, celui qui refusai 
obstinément de jouer à une fête d'école, 
celui qui hurlait devant un sunlight car sa 
mignonne figure le désignait comme bébé-
artiste, celui qui ne voulait pas faire de ci-
néma et qui, plus tard, poussé par on ne 
sait quel démon ou par quel ange, y vint 
de son plein gré. 

Jean Dréville a connu dans le métier, tout 
ce qui fait la vie d'un metteur en scène, et 
surtout sa réussite. 

H a connu dans son travail, les difficultés 
et les joies, les bonheurs et les peines, les 
grandes réalisations et les petits divertis-
sements, les déceptions et les espoirs. 

Et qui pourrait nier à présent, que Jean 
Dréville soit arrivé ? Bertrand FABRE 
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